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Le terme ~ image» est utilisé ici comme synonyme de ~ représentation 
figuré<!, c'est-à-dire représentation de "figures * animées; nous laissons donc 
délibérément de côté l'image abstraite dont chacun connait le rôle formateur 
dans l'art islamique. Le décor d'Oligine végétale, qui est parfois assez réaliste et 
nullement abstrait, est également laissé de côté ici. 

D'abord nous allons voir les limitations imposées par la religion à 
['imagination figurative , limitations qui, à première vue, réduisent terriblement 
les fonctions de l'image dans la société islamique traditionnelle. Ensuite nous 
chercherons les biais par lesquels la représentation figurée s'est quand même 
introduite dans cette société jusqu'à y occuper une place non négligeable. 

La prétendue interdiction coranique de fabriquer des images 
et les hadîths r e latifs à l'imagi nation figurative 

Quelques versets coraniques ont trait à l'image fi gurée; ce sont la soul'ate 
V, verset 92 : «0 vous qui croyez! Les boissons fermentées (1II1amr), le jeu de 
moysir. les pierres dressées (o{-all:,;âbll ) et les fl èches divinatoires sont une 
souillure procédant de J'œuvre du Démon. Évitez la! ~ (traduction de Blachère, 
Chouraqui traduit ~ les stèles »), et la sourate XXl, verset 52 et suiv.: "quand il 
IAbraham] dit fi son père et à son peuple: Que sont ces statues devant 
lesquelles vous vous tenez? Ils répondirent: nous avons trouvé nos pèl'es les 
adorant; (Abraham] dit: Certes, vous et vos pères, vous êtes dans un égarement 
évident »". Abmham ensu ite brise ces idoles. La sourate XXXIV, verset 13, dit 
que les djinns créèrent » ... des images (tama/Ml) pour Salomon », et n'ajoute pas 
le moindre commentaire négatif. Il est donc évident que le Coran ne se 
préoccupe nullement de la fabrication d'images ou de la représentation d'êtres 
animés, mais qu'en revanche, il inte rdit formell ement et sans ambiguïté la 
vénération des images. 

Toutefois, bon nombre de hadiths expriment vigoureusement une attitude 
profondément inconophobe. Les thèmes qui y reviennent le plus fréquemment 
sont: 

- le rideau de 'A'isha. qui déplut au Pl'Qphète et qu'elle dut enlever ; 
- le refus des anges d'entrer dans une maison où il y a des images; 
- Gabriel refusant de faire la visite annoncée au Prophète avant que le 

rideau à images dans sa mai son ne mt enlevé ; 

Annumre d .. l'Afrique du Ntml, tom!' XXXII. 1fl93. CNIlS Edil;O"6 
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- la condamnation , le J our du Jugement dernier des fabricants d'images 
qui reçoivent l"01'dre di vi n dïnsuAler la vie à leurs créations et qui sont alors 
inca pables rll·l 'exécuter ; 

- le sacrilège de vouloir égaler Dieu créateur ; 
- les ma lédictions terribles énoncées à l'égard des fabricants d'images ; 
- l'interdiction faite par Mahomet de tolérer des images dans le ~ bai! " (la 

Kalm ?J; 
- l'ordre don né par Mahomet ft 'Umar d'effacer les images dans la Ka'ba; 
- Mahomet eondamnant les chrétiens en Éthiopie qui auraient construit 

des monuments fun éraires décorés d'images (l ). 

La formula tion explicite par les mili eux religieux du re fus de l'imagi­
nation plastique semble (depuis les travaux de R. Paret) antérieure à l'époque 
proposée par KAC. CresweB et Oleg Grabad 21 et sc situerait. non pas quelque 
part. au milieu ou vers la fin du VlI" siècle, mais plutôt, entre la fin du vw siècle 
ct les deux premières décennies du VJl] ~ siècle. 

Il est significatif de remarquer que, malgré la tension ent.re le fonds 
péren ne de la civilisation locale préislamique ct la nouvelle rclibTÏon , porteuse de 
ses propres aspirations civilisatrices, la dynastie contemporaine de t'CUe 
évolution rclib,;euse fut particuliè rement iconophile. Les Umayyades. sens ibles 
il la culture matérielle classique et à son potenti el de propagande poli tique. 
furent il l'origine de cet art. syro-i slamique pétri d'apports classiques et riche en 
images. Cc fut le premier art islamique. 

P OUl' le judaïsme, le problème de l'image se pose a priori de la même 
manièl'e que pour l'is lam: c'est-à-dire une il'Ollophobie ]'eli gieuse fondamentale. 
plus ou moi ns vigou reuse selon les ci rl'Onstances, subit [a pression de ln cu ltu re 
hellénistique, profondément iconophile ; même le christia ni sme à l'époque 
paléochrétienne vit. cet antagonisme entre l'héritage iconophile he lléni stique et 
]'omain et des tendances philosophiques, notamment néoplatonicicnnes, qui 
dénonc(!nt la ~ trompel'i (! de l'art ~. La r(!pri se de ce débat. violente, pendant 

I I I C( R. P ... HP.!'. Texlbo.>lco:~ >um i~lumischen Bilde\'eroot. dans Dm Il;'rk (/<!$ KIIII~II,:r8. 
$Iud!ell ;;ur Ik,,,,ogml"Uf' ulld f'ormg<!sch,rllt<! (en l'h(>nnfmr de l-lu l,ert Schrade l. Slutlgarl. 1960 ; ('\ Il. 
l'AH t:r. Die t: nl"lehlLng"z~i! dL'>! i~l:"ni~chen lIihl('rverbo\s. dnns K,,,, .<I de~ Or ... "ls IX , lit. 1976_77. 
158- 18 1. L'oulcur)' onalyl'e le .. rn;,lLfcollcel ion~ ~ unnites cbui4Ue81 Muslim. SlrI,i": ll11klHirî .• ';I,lIilt: 
Ab,; D:iwi,d. SU"'''": Tirmidhi. Suit/ail: Nasai. 811111""; Ibn 1>hidj". S"''''tn ; Malik. MI/WOllO'; ,\ll1nad 
ibn ll nnbul. MI/~",,,J: Dà';mi. SUllmll l >;OUij l'aSpé"C1 de l'ironopoobie et e~$"i" de Mterminer l'élX"lU(, de 
1:, ;,'en~8(> de ces hadiths. l'our !'mliludc du Shi'isml' en" ers l'art ligure. "OiT Il. P.\Ht:r. I)a$ ;. lam;';che 
!lilde""'rbol und di(' &h;a d"n~F"M,~,'''ritl !\ en,erCa~kcl.sou., la direelion d'E,wIlL Gr:if. Leyde. lR68. 
22.\.23tN H.P.,"t:T. 0"8 i~b",i;;che Nil<k''''crbot und die Schiu (N"chtrilj! I.;1I &1/-,<'lIr'11 d.·r f)cul i<l:lI"" 
,\fQrg<:ld(",d,~-dw" c.·1'ellsrlto{1120. 1970. til·tï:l. 

l'our 1". qUCSllon~ j!cnéralc8 concem:ml l'image fi b'ur"ti,'c N l'i slam. ""ir l'olL"rag" "nnen m:,,~ 
IOujo\l~ il\léressnnl. de Thmnns W. ARXOI.Il .I'''IIItllll: '" f~lnl1l. Oxford Un"'ers,ty Press. 1928. ri~ité 
pa,' n over Publicat ions. New York. 1965. En ce 4ui eon,'('rne la ~inl;lilude dO\lmaliquc fonci(>re enl ,." 
Sunnile~ N ShiïIE'II. d:ms CC con tex te. les Ir~,'nux de l'orel conr;r"'e"llc~ atrirnmtinM d·Arnold . 

j2 l Cr K.A.r. CRt:S"·F.IJ .. ~:arly M u ~li nl Arc-hilL-ctul'e t. Oxford. Uni"ers i!)' Press. 1969.1 1. 
p. '1 11 ct 01ell GI<A14\H. Tlle (ar",,,/wn ,,( /.</alll;'· Art . New li :",,,n f'I I .. mdrcs. )'"l<- U""'('rsilY Press. 
197:1. p. 26. C .... ~ well "1 Graix" (uprès Gt"Ol');e~ Mar{"is d d'nulresl s'npl'uY"111 uniquement sur d.'~ 
l eXle~ 1)<jlrolO\liques en "'ppm·t " "CC lïcon(IÇbsme hY''''nlin (.Je:'" de Oa111as el 1'11 (>000 .... Abu Qum,. 
'\\'''4'''' de lob ,.r"n l, Le fameu ' d&1'('1 de Yu~id ('lU;. "Ur l'il\stigation d'un juif d" 1 _~l1aquie lou de 
1'i1>c';:1sl. "ur"il ordonné la dûstruc\ion d~ images d"n~ le~ églises chniliennesi "CfH~"C sur d,,~ ~uu,'-,(,s 
hyzantines ct ne <:nnror"" p'l~. de IOule m,,,,ière. lïm",,"'Cric l'"'l'rcment islnm;,!uc 
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l'iconoclasme (730-787 et 813-843), se tennine cependant par la reconnaissance 
officielle du statut de l'image re ligieuse, alors que le monde de l'islam répond, 
lui , par le rcfus de l'image religieuse, voire de l'image tout court. 

La méfiance de la religion 

Dalls le domaine de l'art relig iellx , elle entraîne l'absence d'une iconogra­
phie didactique religieuse. Cet te fonct ion est primordiale dan s le christian isme. 
Déjà pour Saint-Augustin , les représentations figurées servaient à faire 
comprendre l'Histoire du salut chrétien aux ill ettrés. Cette fonction pédagogi­
que et missionnaire est à la base des récits communiqués par les vitraux 
d'églises, pa r les biblia pauperum et specll ium humanae saluationis, etc. La 
méfiance des théologiens vis-à-vi s de l'image entraîne également l'absence 
d'une iconographie religieuse de propagande politique, à l'instar des images du 
Christ Pantocra tor, image re ligi euse qui utili se des formes vis uelles créées à 
l'origine pour l'image impériale romaine. La religion traditionnelle refusant 
l'imagerie , il est tout à fait logique que l'islam class ique if,'llore l'iconof,'Taphie 
religie use de communication et d'identification myst ique, comme par exemple 
celle du Christ de douleur du Moyen-Age chrétien tardif, ou celle, tardive, des 
souffrances de la famill e de 'Ali, dans certa ins milieux shi 'ites. 

Da ns le domain e de l'ico l/ographie temporelle. ce refus re ligieux de 
l'imagination plastique a des conséquences comparables, la collusion fondamen­
tale e ntre autorité spirituelle et autori té temporelle exclua nt toute utilisation 
de l'image à des lins de propagande. Pa r conséquent, il n'y a pas d'iconographie 
de légitima tion royale à l'instar des statues im périales roma ines comme il n'y ft 

guè re d'iconographie de propagande souvera ine par les monnai es, moyen par 
e xcellence des souverains romains d'affirmer leur pouvoir (voir cependant plus 
bas). On constate également l'absence d'une iconographie de propagande 
légitimant le pouvoir par la rel igion au sen s d'une pa rticipation du souverain au 
pouvoir t ra nscenda nt, l'absence donc d'une iconographie qui sera it comparable 
à celle des prophèteS-l'ois de Not re- Dame de Pm'i s. 

Que reste-toit finalement? 

Da ns les milieux princiers, la fonction de distraction semble engendre r 
une iconographie riche et variée qui brode inlassablement autour des mê mes 
thèmes tran sposan t cn images les pl aisi rs de la vie pl'inciè re. Chasse, polo et 
banquets, é phèbes. musiciennes et da nseuses fourn issent les sujet s préféren­
t iels depuis l'é poque umayyade jusqu'au XIX" s iècle, ind ifféremment sous forme 
de peintures murales, de miniatures, de décorations d'objet s e n cé ramique . 
ivoÎl'COu en méta l. 

Cette iconographie, dont l'ensembl e ligu re communément sous le t itre de 
~ cycle princi er » est un écho des tradition s pré isla miques, Ol'ientales, qu i 
évoquent le pouvoir princier par les activités faisant part ie des pri vilèges 
inhére nts à ce pouvoir. Mai s l'absence de publ ic pour contempler ces images 
tra nsforme leul's fonctions, et l'image de propagande plincière devient image à 
l'usage privé du milieu princier. 
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Il n'est peut-être pas impossible d'admettre une fonction moralisatrice de 
ce rtaines images parce qu'elles véhiculent parfois un ral)pcl visuel des diffé­
rents devoirs du souverai n. On évoquerait alors quelques unes des miniatures 
des Kalila wa Dill/I/(!, texte souvent illustré qui est un véri table Miroir des 
Princes. Quatre des six fronti spices connus actuellement du Kitâb al-A{ghâIlÎ 
en vingt volumes, provenant de Mossoul vcrs 1217-20, appartiennent peul-être 
également 11 ce groupe: il y a là des images d'autorité temporelle (le pli nec 
trônant, vol. XVII, Istanbul. Bibliothèque Nationale), de pouvoir judiciaire (vol. 
XI, Le Caire, Dôr al !w/ub), et même d'une sorte de pouvoir universel sous les 
traits d'un prince chasseur, maître du monde (vol. XIX, Istanbul, Bibliothèque 
Nationale, ct surtout vol. XX, Copenhague, Bibliothèque Royale )(3); Je double 
frontis pice des Maqamflt Schefe r, de 1237 (Paris, Bibliothèque Nationale , ms. 
arabe 5847) met en scène, sur deux pages, le double rôle du prince, détenteur de 
l'autorité spirituelle et temporelle. Ce sont, là encore, les survivances d'une 
ic'OtlOgraphie souveraine d'origine an tique qui , pl'ivéc de ses possibilités de 
r'(lyonneme nt, se l'étrécit d'image monumentale en miniaiul'e, 

Certes. en principe les monnaies sont aniconiques, Toute roi s, dan s 
cerwines régions ct à des époques déterminées, survit la ronction de propa­
ga nde pal' les monnaies : ce sont des monnaies de cuivre, d'argent ou d'or ; on en 
connnît pour t'époque umayyade, pour œrtains souverains abbassides. pou r les 
émirs bouyides , il y a des monnaies iconiques des Saldjoukides de Hüm , de 
Zankides, des Ayyoubides et des Artiqidcs (4), Si ces monnaies ne constituent 
qu'une partie infime par rapport à la masse monétaire islami<]ue , ell es sont 
quand même suffi sa mment l'épandues pour ne pas pamîtl'e comme de si mples 
bizat'l'C t'ies. Sans doute s'abrit- il là d'une pmt d'une l'Cpri se directe de monna ies 
préislamiques (notamment pour les monnaies umayyades ), d'au tre pa lt d'un e 
résurgence intellectuelle et formelle d>héritages antiques qui pre nnent valeur 
de modèle (H, Mi tchell Brown). L'aÎl'e d'apparition de ces monna ies es\ 
significative: cc sont toujours des régions fl'ontalièl'es ou des é poques cllIll'­
nières, olt des influences non-islamiques marquent certaines expressions de la 
civi lisation islamique. 

L\ ltili sation d'i mages animalières sous forme de blason - de tl'ès nnci eils 
symboles de pouvoir comme raiglc e t te lion - est destinée sa ns doute non 
seule ment il la manifesta tion embl ématique du pouvoir du prince, mai s e ncore 
au désir de bénéficier de la protection di spen sêe par les forces de ranimnl 

1:1 1 Y"ir Il.S. ItWt:, The ,\ghfl ni i\linia llll't!$ !lnd H"ligi(ll1$ l'ninting in 1,1;1111 , \b,,~ /l "rlmJ,:l<1/I 
M"!;,,;,,, .. XCV, \953. 128- 1:1.\ : 8 ,:'\ , S"~kx, A New \'olume "fth" 1 1I1l~ tra\('d ,\ ): h;l n; Mnnll,"~ri pts.d"n . 
'\I,. O"~III" I;,; III, 1959, 50 1·c,01, 

14 1 " " il', 1~IU I' de,! ~~ ~mpl"s de monn nies "m"yynd"s , $.uldJ<o " kides, U I1U (I"lc~, ;.yyouhidc. "1 
m"k"I,,~ .\1 , L. Il.\1't~, et RE. 1) \k~t:\' · I)\IH.\X, Lu ",,,m;~ mlll ;4,,e dnn " le C"'''''Jfl.iIl'· d~ /l'XI"";'''''' n",<",~ 
d" /'I~I"I11< Ge nh<" Mns ...... HUlh , 1985. lext" l', 350·395. n" s' 368. n~·379 , :186·;IS8el SI 7-5;J ~ H, el ,J 
Sn , W:I" lA/ ('/t'i/mm"" de /'islfl l1! dUi<SI(I" ~' AI1haud éd .. l'mis, 19(;8, pl. 29 1 nI" daili r dt' ' In "1. 1),",, la i, 
Il. SI" I.t:k et J Son",n-Tuo,\I,xE. Dœ K,,,,,.I u<!s Islam , l'rop.''I ;;<," KU"~lg,.,~ch idll<, ,1, 1973, Ill. lii'l 
1" ",dmIl C$ ,,1 mon n,lI"'~ "hbaAA ide~l, Voir " cr l,ropo8 H, MIKm:u. BHO\\''', s'"ne Il e ll"ctI""" Oll Ihe 
Fi).!IH,.d en;nul."· <or t he t\ l't "q i d~ und Iht' Zt'ngid~. dnn~ ," 'ar f"'''''/' 'rn N""' ;,''''''/I<'', ' '''''Vi!mp/,,', 
f ;l'IJ:ml'l,,' lll"/ 1f;~lon, Sl"di p~ in !l""ur (If (:'·'Ol).'e C, Mire~ , ;\",,,riea ,, Uni"",,. ity "r IIrimt. 1\)7.1. 
:J,j:!-:!SII : {'\ 1 .. K,\l.l '< , I:an dt' la monnaie islam;qu". d"ns /"ilm lll' A rt, C<ml1!U1II f'r;'H';I)l,'~, r 'H'llm,'· a/lfl 
711O''''''~ , Inte r na t io nal SYn\I">.'l ium, lst,mhlll , 19&1, puhl , I)" r ;, I.Fikr, l)" m:,s, 1989, 1(',(,· 170, 



L'IMAGE DANS LA SOCIÉTÉ ISLAMIQUE DU MOYEN-ÂGE 63 

mythique. Les nombreux lions de Baibars, sur des monuments, des monnaies, 
des objets d'art mobiliers, et les aigles de Nâsir al-Din Muhammad ibn Qalâ'ûn, 
nettement plus rares, également sur monnaies, monuments et objets d'art 
mobiliers, ont cette double fonction d'armoiric personnelle ct. de protection 
mythique(5). Cct usage d'images animalières n'est pas l'apanage des seuls 
Mamelouks, puisqu'on le trouve, certes plus isolé, mais avec des significations 
analogues, dans l'Anatolie saldjoukide ct aussi sous les Ayyoubides. La plupart 
des blasons mamelouks ont. des images figuratives - évoquant des charges de 
cour - qui ne représentent pas pour autant des êtres animés . Leur fonction de 
marque de propriété et de symbole personnel est évidente, toutefois ces images 
sont. marginales pal' rapport à not.re propos concernant les fonctions des images 
figurées. Il est. significatif que les animaux des blasons mamelouks n'apparais­
sent qu'au début de cette péliode et qu'avec l'i slamisation de plus en plus 
profonde du systè me mamelouk. ils cèdent la place à des blasons plus abstraits 
et notamment épigraphiques. 

I l est difficile de préciser l'apparition du portrait. dans l'art islamique. Il 
ne sembl e gu ère possible d'identifier des représentations d'individus précis 
avant le xve siècle. et. même là elles paraissent encore de façoll peu explicite. Le 
souve rain imberbe ct joufllu qui apparaît sur les frollti spices de certain s 
manuscrits de luxe de Bâysu nghur, fabriqués à Hérat entre 1421 ct sa mort en 
1433, peut éventuellement vouloir représenter le jeune prince, de mê me que le 
pel'sonnage sévère ct barbu uppar'uissant dans la copie illustrée du Livre des 
Etoiles Fixes (Pal'is, Bibliothèque Nationale, ms. <lrabe 5036), copie dont 
l'e:c-lib ,.is et le colophon comportent le nom et les titres d'Ulugh Beg, peut, il son 
tour, être interprété comme une représentation des traits indi viduels de ce 
souverain (6l. Le pOl'tmit de Shàh 'Abbâs, de 1627, au Louvre, est authentifié 
par sa légende. Pour la peinture ottomane, le portmit pl'end de plus cn plus de 
place il pa rtir de la seconde moitié du XV" siècle( 7). Mais, rnalgl'é certains 
passages littérail'es, pal' exemple dans le S hâh -nâma de Firdawsi (où Qaydafa 
reconnaît Alexandl'e grâce il son portrHitJ, ou dans le Sjararnâma de Nizflmî 

<51 Voir à ce l'NI)!!');! U Mf:I~f:Œ.:. Zur mnmlukishen Hern ldik . ill MiaeilulIl:CII des <I<1UI,'''/1/'1I 
An'hi,,,lopil,l('h,'" "'Hlil"I~. Ah\olilung Kaim. XXVllll2 . 19i2. 213·287 cl. du méme auleur. Die 
1"",lcutungdc" ",a",l"ki;;chen Hera ldik fùr di e Kunstgc;;chichte.;" Zeilsrhri{l dad""I'."." Mo",,'" 
liU/dim'/w" c.·~t1/srhafl. '''''1'1'1. I[ IXVI[[, Deut""hcr Orientalistcntag!. 1974.213-240, Voir également 
E. \V1If:1.\.~, Rcp",sen tatinns "l'the Khii.~$" ki.vah and the Orib,;n~ of l\I"mluk ~:mblcm s. ili ('OIW'III ath/ 
COI,texl af Vi.""'/ Ar/,,, ill the /"/am i,, llor/d. C"Il()(luiulH in MelH()!)' of Richard Euinghau8en. 
l' .. nnsykania S tateUni,·e,."ilyl' ..... ~s. University l'ark et Londres. 1988.219·254. 

(61 Pour les portraits de Il~;ysu nghur. voir N, M . T'TL/(\'. l'crsian Mi .. ialu", l'a;"li"p, The 
Ilriti8h Lib", .. y. Lond .. e~. 1983. l'. ;;'1. Voir aussi. pour 1" thème dup",trait. Y. l'oHTf:H. Pi,iI,t",'!! el "ri .• 
d,,/it'rY!. Institut F,'ançaisde H<,<-' h",.., he en [mn , l'aris-Teléhrnu. 1992. 105· 108. Ap''OI}Osdu n'a"u;;crit 
d'1l1·Sûli. "oir les ,..,mn,,!ue" interessantes de .LM, HlJ(a:H., dans son compte rendu de Il, Brentjes el 
K. Rilhrd~m" ~l ittcl~sien . KU llst des [s lnm. 1979. dan;; Ambirrr·/s/a",. nibliotlrl'Co Uri,mlo/i .• XXXVII 
:114. 1980.2'11-Z47 (en pm-ticuherp,Z·14.oi, il pnlj)O;;C. en sUi"'lIll A, A. lvan()v.d·alt,·ihucrcemnnu;;crit 
il Hénll. oœupé tCnlll<lr"irement en 1448. pm' Ulugh Beg; dans ce cas.l~ pen<o",,,,~e barbu n" p"ut 
b'uil,,,vouloir,·el''''sem,,,·UlughBegquinurailpl'Ol>.1blemcnI",,ulemcn1 USU"l>éle manu;;crilaln","'''' 
nch",·';"nfni"""lnOlm"mc"lrajnU\er.;om"umd,,"slocolopl"'''c\d,,''sl'c.:.Iibns ). 

17) l'lus précisément il 1'",·li,.de Mehmet le Conquérant ; \'11;,. le cêlèb,'Il llO"tra;\ de Meh ,net ll 
<l ' 'CC une ros<'. att ri bue 11 Sin,;n Bey; N. AT"soYet F, ç,'G~~\N. 1l/rkish Mirlilllure !'oi/llml:. ['tan huI. 
1974, pl. 1. p, ; voir au s.~i 11 Ce propos ,1. M. Hoo t:"-<. TOl'kal'i Sam)'i Mmlll"",ri/s cl ",illiat,m" . • J"l,'uar éd .• 
P",.is. 1986. p.198. 
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(où c'cst ft Nushâba de reconnaître Alexandre de cette manière), ou encore dans 
le Chosroês ct Shirin de Nizâmî (où le portrait de Chosroês enflamme le cœur de 
ShîrÎn ). le l\'loycn-Âgc isla mique ne semble pas connaître le portrai t , et pour les 
passages lillé raires, il s'agi t probablement d'un thème littéraire ancien. L..1 
fo nction na rcissique. inhérente à ce type de commande, n'entre donc pas dans 
les préoccupations des commanditaires médiévaux. 

1pUl s les milieux érudits, la fonction didactique est rune des plus 
a nciennes dans l'histoire du livre illustré islamÎ<luc. et tou t p<'l.rticulièrcrncnt du 
livre scientifique, pour lcquell'hérilage antique fut détermÎMnt. Le plus a ncien 
manuscrit scientifique conSCn'é de cc type est la copie du Lillre des Eloi/es Fixes 
de 'Abd al-Rahmân al-Sûfi , copie datée de l 009, fai te par le fil s de l'a ute ur et 
richeme nt illustrée d'images devant faire comprendre le texte en même temps 
stlns doute que l'embeltir (8). Les traductions de textes scientifiques grecs furent 
souvent illustrées de dessins didactiques copiés sur le modèle. Toutefois cette 
fonction ex plica tive s'enrichit rapidement d'une fonction proprement narrati ve 
qui conduit à représenter non seulement les plantes médicinales, mais encore 

les sf\vants, lcs médecins et la pharmacie, ou à montrer les drogues et 
a ntidrQb'Ucs et a ussi des personnages souffrants ou guéri s(9 1. 

Avec la pri se du pouvoir de la dynastie îl-khânide, une certaine sensibil ité 
VlS-:)-V1S de l'hi stoire se mtlnifeste dans des illustrations où le l'écit visuel 
na rratif se met au service de l'évocation du passé. On peut sa ns doule pa rler. fi 
CC! moment,. de l'éclosion d'une fonction didactique s pédfiquelllenl historique de 
l'image. Les exemples sont nombreux. les plus célèbres, mllis non les seuls. sont 
les illustration s de l'Histoi re Universelle de Rashid al- Dîn . fa ites dan s le 
scriptoriulll fondé pa r ce dernier, ou encol'C celles de l'Histoire des Peuples 
Anciens d'a l-Bîrûnî, prO\'cnant de ro,'I31'Ugha ou de Tabriz( lO t 

Les illust rations d'ouvrages a ussi bien médicaux (lue vétérina il'CS ou 
proprement tl'chni<lues répondent. elles a ussi, de toute évidence au besoin de 
raire visualisel' par un peint re les cxplications t héoriques. Les nombrcuses 
t'opies du Livre des Mécaniques Ingénicuscs d'al-Djawri en témoignent. mais 

(11) ('f K W.:tu><,,, An E"rly ,,1·SÛr. Munn""ripl in Ih" IklIl lci!"l I.,hmry in Oxfurd. A Study in 
l~h1tl1<cC"'lMdlati()11 Imab'l'6. du"s ,\rs Orlell/a/,~ III . 1%9. I .~W. 17 plnnch ... ~. 

(9) En <'<: QU '""l1co"",e les mpies de mmll1lôenlil ""lj(IUl"'. "0;" K Wf:I""_'''\.~s. 'l'he ün. .. ,k Sol11W" or 
I sJ:orm~ IIlu ~lr" !lons. da". Ard"",oIog"" O"II'III,,/io. li! ",~morinm f:r,,~t H .. nfdd. G.C ,\l,les ("<1 
IAOCII,_! V(,lll·Y. Ne\\' York. 1951. 244·266. Voir,,"~.i E .• / . Gkl ·KI:. ,\I ~ltcri:olic" 7. Ul11 n'Mkundc~ A,..,. h,cu_". 
d"'l~,\,, "d"r 11',1/ Jer ' .• l''''''Sl'h,,,, KUII.,I. Fc.lschriFt ~;rn~ 1 KlIll1WI.1l. ~;ItI,,)(hAIISCn t'd"IJ<orhn. ]959 
Ir~I·19·1 : "I>or iL1Ii'SI. il W l'n,pO;! ln Ihèst.> d·E .R.E J[oPP.\I"s. TI", Jo:m ~1'): .. ,,,,·,· ,f 1II11~lmllOll III Amb,,' 

,1/"'III )l('r'/"~ ' NUIU<Ica/ 1""Kacy "" 1.<1,,,,,,~ 1hms«JI""wlwlI. l'ho O. lla .... ·:'nJ üni'·i!r~lly. ]9f:i2. Il 
t:TT'.~I"V.( 'I~,. IA pr/ll/IIl1!uroœ. Skirn. G,,"è ..... ]961. "~I pntb.~bl{'nlCnl Il' m,'il1"ur h", ... de ~ynlh~_ 
Il''' ~~'~h' I~ .... r "IuLe [;, Ileu'lure pn!l1longolc. Il 1'n!:'Cnle une ullal)'M.' ronmltlCllIlIt· d~'lI h"n~ "M'" Ic~ 
,tI""triluons ,,,n ,'1ue~ "t les ,mab'\'~ ~ralle"-

( ]O l V"'T l' S~·,·.:". An lIIu;;tn,ted M,,,,,,,'crlpl of,d·/I,n:.llj'~ ('''ro,~,k*;,' or An<"i"nt Nau,,"". 
d:lIl~ l'II<' Scl",/or IJltd Ih~ Sulltl. SluJ.cs '" Co",,,, .. ,,,,,mll(l" of ,Ibu HU"lron Il/·mn"'; nmi ,/111111 01 Oi" 
/{ûm/. 1'.1 (,hclk"""sk,{,d" N ...... ,0", . 19i5.l'ourl.", ,tlu;;l n'"ons di'l'I hstoll'1' Un"'1'f'>"'lIl'd<'lt,,~h,d 
111·1>;11 . ''O,r '\ . WAU·U. I.l·h~loi", U""'l'f'>"'11e de IlMhid al.l)jn. dm,,,I,, C"WIQ/lIII' l/" /,,,.</),,,<l/W,, n'· .. )r~ 
d,'I'I,I,,"'.G'·"c\'(' •. \lu~ l(,olh. 1%5.48-53,'1 B. GItAI·. Tlwu'VrMI".lon ofHu .• hll/nl IJ", AS/ml,'''( 
/M II""" I "-",,',C Sor,rlv Mu"u,q-npl. Lotld",,..!kt.lOn. 1978: 1) T Il l"': el Il {;IIAY. TI", III'Mlro/lO"s /u 
tI ... ·m .... I,' II,sIUTV·of fr"./"J"I-IJm. t:d,mbo"rg. 1976. 
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elles démontrent à leur tour l'émergence de plus en plus déterminante d'un goût 
pour la narration visuelle et pour le décor pur ( ll ). 

Dans certains milieux citadins ai f#is, on a ppréciait des textes de distrac­
tion , par exemple tes Maqâmâl d'al.Harîrî, qu'on fit illustrer abondamment. 
Ces images répondent clairement aux mêmes motivations que le texte: le désir 
d'amuser et de distraire, jointe à une critique sociale humoristique, mais 
néanmoins évidente. La teneur du texte, le caractère des images et, surtout 
l'absence de nom de commanditaire, dans le colophon du manuscrit le plus 
prestigieux de ce type - et d 'ailleurs le seul colophon conservé intact - fait 
conclure à une œuvre faite par un atelier indépendant e n vi lle (ct non à un 
atelier princier)( 12 ), 

Par ailleurs, le désir de di straire par la narration visuelle conduit il 
illustrer un certain nombre de romans, pour lesque ls nous ne possédons pas 
d'indication fiable concernant le milieu social qui les a commandés. La copie 
illustrée de Wurqu wu Gu/situ (un roman d'amour chevaleresque écrit en persan 
à la cour turco-persane ghmmévide), exécutée ve rs 1250 il Konya , provient 
peut-être de la cour saldjoukide, parlani le persan et épris de ce type de 
littérature(13). La copie illustrée de Bayad wa Riyad (roman d'amour arabe), 
faite dans le monde hispano-maghrébin pendant le premier quart du XIII" siècle , 
appartient peut-étm au milieu ai sé d'un grand centre almohade, au Maroc ou 
en al-Andalus (14). 

La fonction ludique conduit à la fabrication de poupées, et ce depuis les 
fameuses poupées de 'Aïcha, dont nous ignol'Ons cependant l'aspect. Quelques 
poupées fat imides ct d'autres, irano-turques, ont été conservées. Touterois, les 
fonctions de ces de rnières statuettes, dont quelques unes vernissées et colorées, 
à iconographie variée, sont peut.être multiples et non encore expliquées de 
manière satisfaisante( 15). 

III ) Pour al·I)jllz,,,i. "oir D.R Hn.~. n,~ Book of K"<!ld"'(N~ of J"/,~,,,i,,u~ Mer/wuica( 0"1'1,,,'. 
1'rnduction HnnOlc". Rcid~1 cd .. Dordrechl. Londre;o. 1974. pour les QU"rageR médîcnu~ du Moycn-Â!.'t' 
islnn,ique. ;nusl rés ou non. \'(lir M. 0 01.< . M .. ~Ii."·QI '.,IQ1uk M,~licitl('. University ofClIlifornin l'relIS 
Berkeley. Lœ Anl,'l'lleg, [,ond .... s. 1984. Voir aus$i D. B R.\:-l)t:~HL'H(;. 1~lalllir Mi"i"ru", "ai"'i,,g '" 
M,,,/il'(,1 "'"" w,('ri/l/ .•. ~;d. Roche. Baie. 1982. 

112) l'our la série des Maqô"l<I1 il1u8tré~. "oir O. GR.\I\,\H. The flllI~lrnliUl'~ "fllw M('w",ml. 
Uni""rsity QfChicllgo Pre~s. Chictl!:" N Londres. 1984. 

113) I>lan u.<c ril publié par AS. /lb:l.l~I.\.~-Cllm\·A"I. Le roman de Va,'«e et Golshah. Arl~ 
A.latiq""" XII . 1970lnuméro spœiall: "oirau$si M.K. Û'ŒHWS. Selçuklu $Ilnatçisi Nakkas 'Abdul",,,· 
min cl·JI!})'i hakkinda. dans Uel/dclO XX. XIV. 1970. 219·229: ct ,LM. ROc.a:RS. Thp kol'i Sa .... )'i. 

MO lilmer'/8tI11lwia/"",s . • /aguarêd .. I',,,is.1986.p.54. 
114) Voir K ETIlSGIl ... ,! .• ",~.LA pâli/ure amoo. Skira. Ccnèl'e. 1962. p. 126·129: el aussi J.O. 

!Jolms léd. J. "1 ·Alllü,(,,.,. Tlrt Arts af /Sll,mir S,,,,;,,. The :.Jetropoli\nn Mu"",u", of An. New York. 1992. 
n" 82. 3 12.313. l'our le texte, \'Oir A. K. NvKL. Hi"lario de la~amon!sde HayaJ .v Hi)'ad ; "lia 'rhm'/e{i,blt' 
,;rielllal"lie,.liI"/II'rSlt(V"I.,\r.3f>8;,New.Yark.19·t\ 

(\5) Voir p~r exem]!le le Cata logue de l'expO:!!i(.ion L'J~la", dOll s Ic~ ('ulll'C/iall~ 'IU/w",rles. 
Grand l'a[,,i s. Pori ~. 1977. n" 68. Voir . urtou\ E.J . GHl'IU:. Islamic Sculptu re: Cera",ic tigurine~. dan$ 
Oriell/ol Art. 12. 1966. 1-]\ : .lM. tlO(;t:K~. On a fil,'Urine in Ihe Cairo Museum of Islamie Art. dang 
/'crsico IV. 1969. 141-180. cl ;ou""i !tM. R'I':I'l"TAIIL. PersÎlm ! ~lamic Slueco Sculptures. dans Arl 
1J,,1I~lill.13.1931.42~63. 
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Le pl'ohlè me de la peinture re ligieuse 

Ln pl'orn ière image connue du Prophète se mble se trouver darl s le livre de 
Warqa /Ua Go/silo (voir supra ), où elle tient une place très modeste. Les 
représentation s les plus anciennes de la vie du Prophète s'i ntègrent dans le 
contexte des illustrations à Conction historico-didactique et appartiennent il 
ll-l ist.oi rc Universelle de Ra shîd al-Din. de la première quinzaine d'années du 
XIV" siècle. Ces images. pour être belles ct respectueuses. n'ont cependant 
aucune prétention religieuse: il est probable que les origines juives de Rashid 
al-Dîn. ainsi que la te ligiosité spécifique des souverains mongols, convertis il 
l'islam seulement depuis 1295. sont il l'origine de cette conception plutôt 
historique. Jusqu'ici on ne peut donc pa s parler de peinture religieuse. 
Toutefois. un manuscrit illustré contemporain, {'His/oire de.ç Pellple.~ Anciens 
d'al-Bîrûni, de 1307 (voir supra ), essaie de rendre pat" l'image l'autorité 
religieuse du Prophète ct de 'Ali , impressionnants par leur taille et leur nimbe 
en flammèches. Que lques images isolées de leur contexte originel et dispersées 
dan s un Album du Topkapi Sara)'i représentent des momen ts de l'Ascension 
nocturne du Prophète au ciel ( 16) : la monumentalité de l'CS représentations de 
l\'lahomct fait évoquer un couran t analogue à celui qui a conduit, un peu plus 
tôt. aux illustrations du Prophète ct de 'Ali, de 1307. Il ne s'agit pas là de 
peinture re ligieuse dans le sens de la participation de la représentntion à 
l'essenl.'!! du représenté; mai s il s'agit bien quand même de la volonté de rendre 
visible le statut éminent des personnages représentés. Cette tendance va en 
s'amplifiant à partir du X\'o siècle, avee les illustrations de I)]US en plus 
nombreuses de I"Asecnsion du Prophète. S'ajoute alors le cycle des illustrations 
des différentes versions de Vic des prophètes. de Abraham il Mahomet en 
passant pnr Noé , Moïse. Sa lomon , Daniel, Jésus etc. Bien des illustrntion s, plus 
de 800 ornant les six volumes du Si.yar.i Nabi de DarÎr (achcvés dans l"atclier 
dc COUI'S il ISlanbul vers 1595 ) sont de véritnblcs imnges de dévotion ( 17l. 

On a voulu voir des fonctions mystiques dans cerlnines miniatures 
persanes l"Cprésentant des p,)ysages, notamment dans ee ll es ornnnt l'Antholo­
gie de Bihhihân, de 13!)8 ( I s~n nbui. 7'Iirll /.il.' Islam E.~erleri Aliize.~i. n" 1950 )( 18 l. 
Les représentations de Humay devant ln porte fermée du jUl'din ct du ch,îtcau 
de Hum3yùll. ou de Chosroès devant celle de Shirin , peuvent certainement 

1161 Votr l'. SUt"<"Œ. Thcl',' ,"plc nrSal"",,,n ,n lsl"""c Art (lt\d 1.(!1:'·"'1. dr", ... t'·/U""'/"lflf"(t/ f'rr<-I 

Il'''/ M, ·d"" ... / 7h,dlllOl/ '" CI""(,,,,,. IslmIIIe (,,,,1 J~"".<I, .. 11"1 . . l Gut",,,,,,, éd .. Srh<lbrs l'res~ . 
. ~J;""",Lla. "J"ntnn". 1976.7:1.121. '''' p"";,,ulicr p. 99.109: \"oi,. n~,,,~i .lM. H"q;~s. T"Jlk"", S,mIH. 
1/"''''.''·FlI~ .. 1 mllllll/U,." • . J n~:""r(od .. I'"ri •. 1986. pl. 4;'~17. p. 74·7;'. 

117t N. ,' Th"''' .'1 F ("''' ;''L\.~. 1~,/"kI.<h M,,"illl""' 1'"",li/'If, btnnbuJ. 1!)7.1. pl. 3 1.:1:1. 1>.;:;7; cl 
~""""l Z. l'nnit>di. S,.\"<",...j Nrbi.I._/frm 71!~l"IrS(llWlllldil Hz. MII/w",,,,,'d ,,, IllIyal;. hllmblli. 198-1. V",r 
''''o~; ,1.1\1. Il''b'l''''', 7lJ/HU/l'i &m."". J\I(J/",~crr(s d "'""il/llres . . /agun,. (-d .• PariS. 198(;. p. :.!.~O·2,j1. pl 
16·I-W!1 

'181 V"''· B. {ok.\\". H i~t<"·y "r "!t"imun' l'ainl 'Il!;: Ibe F",,,·I<...," (·l'nlury. III JI. Gray ~d .. T/ ... 
Arl~"rlh,·/h,A·1II O '"lml A..IU. s,.,·",d" l'u bl. UN ESf'O. 1979. 121·1 ·1;', "n t>"'1ic"li~'·I>. 122 ,.\ 1,1 
XXXVI ; ,·"ir ;",~si M.S. Il'''1<<",1.1'. I)(J .• Il''iI ,," Islr"" . ~;, ,, \ ~'r/;ool ,,,,t! ><t."". FnI" ... ". AnI"" Rchrnn ed .. 
\',,·nneel.\!"lUch.llIil.I'.1l5.10a·101i.1'1.i9·SI. 
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figurer dans Je même contexte, reprenant l'imagerie d'une certaine mystique 
persane, portée à son apogée littéraire par 'Attâr, vers la fin du xue siècle (19). 

Conclusion 

Bien avant l'intrusion, dans le monde islamique, de systèmes de valeurs 
occidentaux, à partir du xve siècle, bien avant l'intrusion massive de l'image 
d'origine européenne, la représentation figurée, malgré une méfiance religieuse 
certaine, tient une place considérable dans l'art islamique, depui s au moins le 
début du VIII" siècle. La raison la plus évidente en est la vitalité des cultures 
locales préislamiques, dont les principes esthétiques, les thèmes artistiques et 
les matériaux et techniques sont très souvent récupérés par la nouvelle société 
avant d'être refondus et transformés par elle. Il y a donc une tradition de 
l'image figurée en quelque sorte authentique dans certaines régions du monde 
islamique où, avant l'islam, l'image figurée était vécue comme naturelle, et 
possédait alors une multiplicité de fonctions. Cette tradition n'est pas liée à la 
religion révélée par Mahomet, qui a été obligé de l'accepter en la soumettant 
toutefois à ses propres impératifs, ce qui a souven t profondément modifié ses 
fonctions et sa signification. 

S'ajoutent sans doute des aspirations à décorer, à embellir et, surtout, à 
narrer par l'i mage; ces traits caractérisent l'art de cour- qui constitue les bases 
de nos connaissances - mais cet art de luxe sert de modèle à des expressions 
artistiques plus modestes, et l'image figurée entre de la sorte dan s l'art 
bourgeois et dans l'art populaire(20). 

(9) L·image. dlêbre. de Humay devant le château de la bien·aimée. appartenant au Kh"msa 
de Khavildjû Kirmân î de 1396 (Londre~. British Library. t\dd. 18113. f. 26 vl, e~t reproduite par B. CRA\'. 

PeinruN' pasa"~. Skira. 1961. pl. 46. Cette composition est souvent reprise par les miniaturistes 
iraniens postérieur •. Pour le8 relations ent'" mystique et IIrt. voir J.C. BURG~L .. The Feather 0{ 
Simllrgh. The 'Ueit Magic' of the Arts in Medieva/Islam. New York University Pren, New York et 
Londres , 1988. Voir aussi A. &IlL'!.'U:L, Stem/",d Blume. Harr<lssowiu éd., Wiesbaden, 1984 

(20 ) Voir les images touchantes de simplicité gravées dans renduit frais de8 canalisation$ 
aux'8iê<::le. P.Ckt:;;;;If,RetJ.L BANRf:RA. Etudedcs graffiti de lIIadinat al-Zahnr.en préparation. 


